
i 
«aMtudsa» de Sydney «trest "t tirent dès 
M saaltai's M montrant . la fenêtre. La oa 
f» la fsnVtre est détenu. 

M. Winston Ch« 
ta* tor lea lieux. 

Réponse 
i l 8. E L le carJlMl-arc&îïsïiiie 

de Bordeaux 
à l 'adre«e du clergé 

à l'occasion du pouvcl ap 

Monsieur le doym. 
On parle toojours bien quand on par!» 

*vec. le coeur, pectus est quod diterto» facit, 
et e'eet bien avec te waur que vous venez 
de parler, ave* votre ocaor de file et avec 
votre coeur de prêtre. Je vous en félicite 
et Je vous en remercie. 

Messieurs, 
Si e'eet une fête pour les membre» du 

Chapitre primatiel et du clergé diocésain 
ie se trouver réunis, à pareil jour, auprès 
à* chef de la famille, c'est une fête aussi 
p o w le chef de la famille de se voir en
touré de s*s fil! dans le sacerdoce qui lui 
apportent, k rapproche d'une année nou-
eaUe. avec l'hommage de leur atnVhement, 
relui de leurs souhaits et de leurs prières. 

tta jetant un regard sur l'année qui 
t t e M ' i i . M. le doyen noue a sigui'é tout 
ttkbord deux tombes récemment ouvertes 
pour deux dignitaires que la mort a frappé^ 
presque à nos côtés, et volontiers nous 

Cvons payé ave» lui un tribut d'hommages 
la snésnairt de M. le «haaotne laUereau, 

nort p n t e da jours et de mérites et à U 
paémoire de M. le chanoine Boyer. rest-.-
Vnecfu'b Tnes de- 92 ans l'apotre et comme 
W «sprtninv hnttxucteur, an matière de re-
IMM, de sas Chers soldats. 

M. la doyen nous a parlé ensuite de la 
illÉjle qui se pousuit, non pas aux buis-

ions creux, mais b l'école, suivant un mot 
Itrvenu célèbre et. hélas ! trop exa< t. Oui, 
• t taionre, la guerre est à l'école. C'est la 
snv» l'eoneau s'est retranché sous le cou
rait d'une neutralité menteuse, et c'est là 
fu'il accomplit, par la parole ou par le 
Irrre, souvent par les deux à la fois. 1 œuvre 
rérttnblexnerit satanique, qui consiste à dé
florer, en lui étant la foi de son baptême, 
r ime de la jeunesse française. Et il se 
livre i ce travail impie, ton seulement dans 
las écoles primaires, mais dans les écoles 
laaiiiwlaiius Aussi, j'ai cru devoir interdire 
ie» externats lycéens. Cette mesure n'a pas 
été du goût de tous les journalistes et de 
loua las professeurs. Mais je ne puis re-
rreUor de ravoir prise, surtout quand Je 
pense qu'elle a trouvé ses contradicteurs 
Me plus acerbes et les plus opiniitreé dans 
Mt organes du protestantisme, du bloc 
Wuveraeroental, dé la libre-pensée et de la 
franc—maçonnerie. N'est-ce pas la preuve 

renseignement donné dans les lycées 
plus ou moins 1s jeu de toutes les 

lions ou irréligions, excepté de la re-
B catholique, qui est la seule vraie et 
de laquelle U n'y a point de salut t 

prohibent les externats lycéens, j'ai 
ttjtah» montrer 1s devoir aux parents, quel-
euefois plus soucieux de l'avenir temporel 
tue de l'avenir éternel de leurs enfants. 
r a i voulu aussi rappeler aux prêtres qu'ils 
ne peuvent, tous aucun prétexte, recom
mander, en y conduisant leurs élèves, des 
écoles neutres en théorie, et le plu» sou-
vttat hostiles dans la pratique. 

La guerre est à 1 école, et, malgré des 
promesses de détente que certains opti
mistes saluèrent anr—M une aurore, mais 
à sa sincérité desquelles j'ai toujours refusé 
de eroire, l'ennemi vs demander au Parle
ment de nouvelles armes pour étouffer, le 
Coda pénal b la main, la protestation des 
•tosa da l i c i t e s et des chefs de la famille, 
m fnaa des attentats dont les instituteur, 
j ut ta 1rs» se rendront coupables, envers 
eette ehoee pourtant sacrée, au dira même 
1e rhomm» néfaste qui fonda l'école neutre 
«t nntjtatl en élevait naguère une statua, en
têta cette ehoee pourtant sacrée qu'est la 

r enfant, 
est a l'école, et quand elle est 

•n peut dire qu'elle est partout. 
is la famille dont l'école est le 
tt, et elle e n dans la patrie, 

fct patrie n'eet qu'une grande 
•etion de familles. 
Messieurs, nous devons noua tenir 

Tasas êtes l'état-major du corps d'ar-
- ' f ai l'honneur d être le chef. Mata 

-—Jor, si'brillant et si vaillant soit-il, 
as peut suffire. Il faut des soldats et des 
toMMf entame il y an avait jadis en 
Franan. des soldats sans peur et sans re-
ptsMten. J* compte sur le Comité diocésain* 
tuf Ma Oomités cantonaux et sur les Comi
té! ptasttesiaux pour recruter des élites 
letaa ttjt las circonstances les réclament. 
C'est ave* eas élites que doit s'organiser 

~ M Baya la croisade nécessaire pour 
r Y i e conscience da tout un peuple 

servitude qui la menace. 
it qu'il nous soit possible 
troupes, occupons-noue de 

fsttre propre armure. Elle *e cimpose, vous 
w savez, du casque du salut, du bouclier 
ne M tbi, de la eniraaae de la Jaatiee, an un 
mat de toutes les vertus qui font les saints. 
La «nsict location de mon clergé I c'e»t bim 

«tjlto» a 
Mère propn 

k plus fort* ritnW, b loi de la sainteM 
eaoardutaJa. Ah ! Messieurs., si uous elion* 
tons da» saints de la trempe de saint 
Hrarte Borr nuée, de saint François Xa-
v i * de saint Kranosrio de Selea, de saint 
VIneent de Paul et du bienheureux curé 
d'Ara, comme la ituaUon sur laquelle notre 
foi et notre patriotisme se lamentent s>-ait 
vite changée, et comme la France dont 

apostasie semble avoir éteint la fierté. 
">Hlervieodr»il t.roiiiptement la servante da 
Chris* et la renie des nations ! 

La iruerre est à l'école- Ut l'ennemi au! 
oecupe natte fort eresen, après I'avo "• prise 
d'assaut, on sait par qilela mnven- et dae-
que! but. dispos» «"une puissante 'nrmi-
dab'.e. Va-t-il nom écraser pendant 'a nou
velle campagne qu'il prépare, sous prétexte 
de défendre l'écoie qu'il appelle laïque 
mais qui n'est pas autre chose que ''école 
hypocrite, où les enfants catholiques sont 

'élevés, sans que les familles s'en joutent, 
dans les principes de la libre-pensée et do 
l'athéisme T 

Malgré les tristes perspectives qu'une 
telle puissance mise au service d'une telle 
haine ouvre devant nous, j'espère pour le* 
motifs que l'on vient d'indiquer. J'espère 
quand je vois les catholiques s'imposer tant 
de sacrifice» pour faire vivre leurs prêtrei 
et les œuvres^qu'ils organisent afin d'at
ténuer les ravages croissants de l'erreur et 
du vire. J'espère quand je vois des milliers 
de religieux et de religieuses souffrir avec 
une abnégation sublime tantôt l'exil et 
tantôt l'amende ou la prison, pour reat°r 
fidèles à leur Dieu et à leur conscience. 

J"eep6re quand je vois les prêtres, plei
nement convaincus des devoirs que te 
malheurs de l'heure présente imposent, s ; 
dépenser à la façon de l'Apôtre, tmpendam 
et ruperimpendar, pour Inculquer aux igno
rants les principes de la foi et pour ouvrir 
aux pécheurs les sources du pardon et de 
la vie. 

J'espère quand je vois le» évoques, dignes 
héritiers de ceux qui firent la France, tra
vailler à la refaire, au risque d'être traînés 
devant les tribunaux, pour avoir crié aux 
chefs de famille, dans leur sollicitude de 
pasteurs et de pères : « Le vent qui souffle 
a l'heure actuelle sur l'école française est 
imprégné de miasmes pestilentiels. C'est a 
vous et non à l'Etat que les enfants ap
partiennent. Vous avez non seulement le 
droit mais le devoir de veiller sur eux. 
Le Maître de toutes choses, qui vous 
les a confiés, vous en demandera compte, 
quand vous paraîtrez à son tribunal. Mal
heur à vous, si au lieu de les soustraire au 
péril, vous laissiez des maîtres impies dé
truire dans leur âme les deux vertus qui 
forment sa plus riche parure et eu dehors 
desquelles on vit sans idéal et on meurt 
sans espérance : la foi et la charité. 

J'espère enfin quand je regarde du côté, 
de Home. Quel pilote la divine Providence 
a placé au gouvernail de la barque de 
Pierre t Et avec quelle sagesse vigilante et 
ferme il la dirige au milieu des tempêtes 
que l'enfer déchaîne I Aussi les inoi édules 
le critiquent, les intellectuels le raillent, les 
vicieux le trouvant importun et les pontifes 
de l'Eglise de Satan l'outragent jusque sous 
les fenêtres du palais où la révolution le 
tient captif. Mai» les vrais catholiques et 
las vrais prêtres le bénissent d'avoir con
damné le modernisme en sociologie et en 
littérature, après le modernisme en philo
sophie, en théologie, en histoire et en exé
gèse biblique. Ils le bénissent d'avoir édicté 
de nouvelles règles et imposé de nouveaux 
serments pour soustraire, coûte que coûte, 
ceux qui doivent être la lumière du monde 
k l'influence toujours si redoutable et si 
pernicieuse des mauvaises doctrines. Ils le 
bénissent enfin de nous avoir fait entendre, 
tu risque de provoquer un étonnement 
d'ailleurs bientôt suivi de reconnaissance, le 
rinite parvulos ventre ad me du divin Maî
tre, qui aime les petits enfants comme il 
les aimait sur lst chemins de la Palestine, 
et qui veut les nourrir de lui-même au 
banquet eucharistique, dès qu'ils sont capa
bles de distinguer du pain matériel cette 
incomparable nourriture. 

Après vous avoir conviés à la bataille, tous 
l'empire d'inquiétudes, hélas ! trop légi
times, mais que tempèrent de doux espoirs, 
je tiens à vous remercier, Messieurs, des 
souhaits que M. le chanoine vient d'ex
primer en votre nom pour moi. pour 
Mgr l'évêque d'Aodère, dont j'apprécie 
comme vous l'inlassable obligeance, sans 
parier des autres mérites, et pour MM. les 
vicaires généraux, que vous n'svss pas 
surfaits, quand vous les avea appelés mes 
digues et dévoués collaborateurs. A mon 
tour, je vous offre les voeux que je forme 
pour vous. Mais l'homme propose et Dieu 
dispose. Aussi, je m'adresse à Jésus, souve
rain Prêtre, par l'entremise de Marie, Raine 
du clergé. Puisse l'intercession de la plus 
aimante des mères obtenir de la bouté du 
plus opulent des fils, tout oa que mou cojur 
vous souhaite. 

L'expérience atteste, après nos Saints 
Livre», que la bénédiction d'un père porte 
bonheur. C'est pourquoi. Messieurs je vais 
vous bénir et ie demande a Mgr Barthet de 
vous donner lui-même, en vous bénissant 
avec moi, un nouvnau témoignage de ton 
dévouement paternel. 

Ad multot armos I 
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L'AFFAIRE DUBAND 

« Ions nr ins sa iftésation », 
dbset les révolutionnaires 

Les révolutionnaires ne sont pas satis-
j faite. La grftce accordée par M l'ailn.res au 
) condamné à mort Durand ne leui parait 
I pu» suffisante. A • i»su» oTune réunion' te-
! nue hier à la maison «les léu.'-rntirr». par 
t le Comité confiai, al .!•• la C. C. T., la note 

suivante a été .-on rminiquée : 
L- Comité f-idifral, icum cxtraordinejrem«n» 

le « janvier i»n. 
Ka prosenre Je la commutation rte peiae k 

Sept ans de réoiuiuon du condamné a mort, 
l'ouvrier Durand, secrétaire du Syndicat des 
charbonniers du Havre ; 

Rappelle que l'objet da la campagne entre
prise par lui, en conformité des décisions des 
organisations ouvrières, a <Hé et reste la libé
ration complète, <h(fiiiliw d« notre ramarada.-

Pn rur.V'quenr*». i! ne volt flan» la commuta
tion de peine au'un i-rnnprninJs scandaleux fait 
"ni- la vérité, les preuves .l'innocence de Du
rand et les exigences de la réaction capitaliste ; 

Pnraglatre avec satlsraottsu l'entlioiisiasine 
et l'élan de réprobation manifestés par les tra
vailleurs, mouveraeot qui va en s'acrentuai.t 
et qui a J.'jk gagné les milieux dans lesquels 
les principes de Justice sont encore en consi
dération ; 

Adresse ses remercrements a toutes les orga
nisations étrangères qui se sont jointes k lui ; 

Décide de poursuivre Jusqu'à satisfaction 
cooapléte 1 imitation fiitamé^ ; 

lionne mandat k la Commission de la grève 
générale, d'arcord avec le bureau confédéral. 
d'organiser ladite campagne par voie d'affiches, 
de tracts, de tournée de réunions, de mee
tings, etc., etc., en vue de préparer un mou
vement général de toutes les forces ouvrières 
organisées. 

quv je visai» en première ligne quand 
' v'e dont votre aimable 

I » f*e j i 
ffv eonvoqué le Svnr* _ _ 
tonaTrè" évoquait tout k l'heure le sou-
snnsr, un souvenir cher k mon rceur, car 
# ans mnpane las gages si consolants de 
plate tt ds aèle que vous m'avez donnés 
•traitai cet satiees du cWvgé diocésain. 
Jfmi tmnetut est lanctificetur adhuc. Le 
•ragrès est la loi de la sainteté chrétienne 
M ne la sainteté monastique, H doit être, 

LE BON THÉÂTRE 
33 ter, quai d* Passy 

la dernière sésnew de Jeanne d'Arc a eu am 
xttUablc mtccH. SeUr comble, ImprtwUm» ex
cellente: Le* artUtet ont joue avec beaucoup 
de slmpUctt? et fart 

La Atrvetinn prépare BETHLF.KM que notfs 
imtnonerron* de* que Je première repréetntu-
tton tera iléfuUUvement fttée. 

Pour tout renitignemente, tadretur. A, ave
nue de Bretevll. 

L'aviation 
En Allemape 

Les lieutenants Mackentum, pilote, et Fairs-
ter. observateur, ont accompli, hier, le plus long 
raid militaire allemand. 

Partis l'après-midi sur un biplan, du thainp 
de manœuvre* de Dieberitz, ils atterrissaient 
sans encombre k Magdebourg, après avoir plané 
quelques minutes au-dessus de cette ville, k 
une hauteur de 200 mètres environ. 

Le projet des deux officiers avait été, parait-
Il, tenu •tarât. 

L'.ivi-ï'eur Brunnhilber accompagnait l'aéro
plane en automobile. Il fut k Magdebourg un 
•qi.art d'heure après lea officiera. 
• Peu de tempe après 1 atterrissage du lieute
nant Mackentum. un second aéroplane mili
taire arrivait k Magdebourg, venant également 
de rkrheritz. La distance parcourue est de 
140 kilomètres. 

Les journaux semblent attacher k ce raid une 
Importance toute parUeulière. Ils reproduisent 
en Italique les dépêches s'y rapportant. 

La levée du corps 
du lieutenant-aviateur de Cactnont 
Versailles, 8 janvier — A 10 heures, ce 

matin, a eu Ken. k l'hnpHal militaire de Ver
sailles, la levée du corps lu comte Jacques de 
Caumont La Force, lieutenant au s* dragons, 
détaché k l'établissement d'aviation militaire 
de Vincenoes. chevalier de la Lésrion d'hon
neur, mortellement blessé k Sa^at-Cyr. dans 
un accident d'aéroplane. 

A la cérémonie qui a été très courte, (les 
obsèques devant avoir lieu demain A Pacis, k 
Saint-Pierre de Cbanlot) aSHtsUient : sas 
frères, la comtesse de Maillé, sa grand-mère, 
M. Autrand, préfet de Seine-et-Otae. aocompa-
gné de MM. Frize, secrétaire général de la pré
fecture, et Adam, son chef de cabinet, le géné
ral Maunoury. gouverneur militaire de Paris, 
lea généraux Lucas et Barraut, M. Baillet-Itévi-
roa, maire de Versailles, les polonais dessert. 
Chenu. Msnotenux et un grand nombre d'offi
ciers de la garnison. 

Le corps est parti en fourgon automobile 
pour Parts. 

Service religieux-pour Léon Deiagrange 
T'n service religieux sera célébré le mercredi 

4 Janvier, k 10 heures, dans l'église Salnt-Rorh. 
chapelle de l'Adoration (derrière la chapelle 
de la Vierge), k l'occasion de l'anniversaire de 
la mort de Léon Deiagrange. 

Les funérailles de Meisant et de Hoxsey 
Les funérailles de l'aviateur Moisant ont eu 

lieu hier k la Nouvelle-Orléans. De nombreuses 
personnes appartenant au monde de l'aviation 
assistaient au service funèbre, qui fut extrême
ment impressionnant. Les Aéro-Clubs des Etats-
Unis, de l'Angleterre et de la France avaient 
envoyé de magnifiques couronnes. La défunt 
laisse une fortune de f.55 000 francs k son fils 
qui fait actuellement ses études dans un col
lège de Californie. 

Les funérailles de Hoxsey auront lien Jeudi 
proubain k Pasagena. k uns quinzaine ds JUIo-
laclres de Los Angeles. 

, Les élèves des Wright 
devront être prudents 

MM. Wright ont Sannt l'ordre k tous Isa 
svialrurs se servant de leurs macnlues de bor-
n»r leurs tSBialives H u n «ois t.. ug:.t arolU, 
en évitr.nt 'ouïe» ies performances «eziMtiuu- ' 
neîles. Ils supporteront tous les frais des funé
railles de M. tissées, et serviront une pension 
k la mère de l'avi.deur mort 

M. Corllandt F. Bintioo télégraphie de Lennon 
au Herald la prière que toute la silence et 
toute l'habileté des aviateurs puissant, dans 
l'aaaée qui vient, se consacrer a rendre l'avia
tion moUis dangereuse. 

L'aviation dans la marine anglaise 
L'Amirauté a consenti k choisir quatre offi

ciers de marine qui s'entraîneraient volontaire
ment dans l'aviation. Cette décision est une 
conséquence de l'offre faite par le Roval Aéro-
Club de mettre un appareil k la disposition 
a> l'Amirauté. 11 est stipulé comme roudiUon 
de i'aroord que lea officiera volontaire» doivent 
consentir k con>ac-er leur» connaissances sc-
qu'ses au service de l'..«iatlou n llitairt. et ces 

'o'ffloters doivent devenir k leurs frais membres 
du Royal Aéro Club. 

Une Coupe de 50 000 francs 
Après la Gênas peur la diotens» eu circuit 

terme, voici qu» l'a- 'ition aura mainf.tn.nt une 
• ;.• 500UO franc» pour la distance en 

ligr.H droite. 
t e s t la maison P.mmer>, .Je ResYis. qui la 

fanas et en ronfle le cjntrole k la Lègue Matio-
Bile aérienne. 

La Coupe •ommery se disputera pr^ndant trois 
années eonsecutlvea. 11 y aura un délenteur 
provisoire .'i la îlu de chaque ses lestre, c'est-
a-dlrt le 3« avril 1011. le 31 octotrr.. inti et 1rs 
30 avril et .11 octobre des anné» i IOIÎ et 1PI3. 

-,,i.i ; irliculirilsa prévues a i , .Ttriussent le 
oi'tcnleur définitif sera dési(i,ir.i le 31 nctobre 
m t . Il recevra un objet «l'art 'sur lequel sarout 

rénlisée» par l<s 1. -n tj déienteatk. Fn 
Sutre, chu on de» «féienteut % s.'tn. slrlehi rece
vra une somme éc-7SO0 fr a',fs. pavnbte après 
rnomniogalioo de la perfot niancc. Une réplique 
en ridncUon de la Coupe Pommer* sera aussi 
offerte à chaque détente: u • provisoire. 

t.n Owpe Pommery se-v, tlétenne ft ta fm de 
chacun des semestre» ci-dessus indiqués par le 
pilote-aviateur «lui. partf de France, aura ac
compli k eette epoqi-e 1/ plus grand parcours 
mes.iré en ligne dri/h e. et à une vitesse 
moyenne supérieure à 'J , kilomètres k l'heure. 

A la fin de chaque s» -mestre la distance par
courue devra ôtre suf ^rte^re à oellc constatée 
k 1* fin du semestre ' précédent. 

Les engagements p» ,ur la Ciupe Pommerv. re-
eev.ibics. dès malir-ar îant. devront être adresses 
k la Ligue Matlonesr airienne, 27. rue de Rome, 
à Parts. ™ 

Celte épreuve •&. internationale. 
On se rappel'«ra qu- la rrjation de eette 

Coupe avait été annoncée U v a deux ans déjk. 
Par suite de r<trrx)nstan«ys diverses, la publi
cation de »or, reglemeiffl fut relardée et ee 
n est qu» tout dernièrement que sa forme «iéfl-
nltive lui fut <1> mnéf. 

Çè et_ là 
Morts d'hier 

.V. tmil? Lebey, frère de M. Edouard Ltbey, 
foitHatcuT de r •• Agence Hova* ». à Paris. — 
*f. Oesifie Yauthler, directeur du journal • La 
Udiettr ., ù Biuxellee. Ci ans. — Le sculpteur 
allemct ri Joseph Vphlee. SI ans. ù Berlin. — 
Vme tj comtesse Anatole Bartholonl, veuve de 
rancit n députe soue l'Empire, filleule de Chû-
teaub .«am/, :e an*, ou rmêleau de Coudrée, près 
de T/iwiui-lcj-D/iiiis [Haute-Navale). — i'inien-
d«nr | militaire Pèzeril, commandeur de la Légion 
«T"# onneur.,SS ans, ù Paris. — Le colonel Me-
•# rd, ancien commandant du If chasseurs 4e 
S» imt-Uihiel, to ans. ù Nice. — M. Etienne Pour-
f oint, ancien président du tribunal et de la 
». "ham'i:v sic commerce de Dieppe, chevalier de 
fa Légion dhuaueur. 

La passion à Eisenach 
(Allemagne) 

Pendant Vannée 19H, tera joué, près 
d'Eisenarh. un nouveau drame de la « Pai-
iion .1, irwrre de l'auteur allemand Kaf-
tveiner. 

On avait annoncé que le grand-duc de 
Sare-Weimar était favorable à ce projet 
mais que la réalisation eti était compromise 
par le manque de fonds. 

L'argent nécessaire (250 000 francs) pour 
la représentation vient d'être souscrite par 
des donateurs anonymes, et la représenta
tion de la u Passion » est maintenant as
surée. 

Une étoile nouvelle 
l'n astronome anglais, le Révérend Espin, 

a décvuv'.-rt, dans la constellation de Laërtc, 
une étoile qu'an peut distinguer au moyen 
d'une jumelle, bien que ce nouveau corps 
céleste soit am moins dix millions de fois 
aussi loin de la terre que celle-ci l'est du so
leil. L'analyse spectrale a montré qu'il se 
trouve dans cette étoile de l'hydrogène et de 
VKélium. 

La langue française en Suisse 
En Suisse, le recensement du f décem

bre montre que la langue française est plu
tôt en progrés. A Frxbourg, à la frontière 
linguistique, l'élément allemand recule, 
depuis im. de 35 4/i à 33 % ; il recule à 
Délémont de *0 à 38 % ; à Sion, de 3 T.. A 
Murât, l'élément français gagne t %. A 
Brigue, la Langue allemande perd la majo
rité au profit de l'italien. 

Les Caisses d'épargne 
Du il au 31 décembre, les Caisses d'épar-

f nc ont reçu 4 67S 330 fr. 66 et remboursé 
««S 355 fr. 50, soit un excédent de retraits 

de 3 VIS OU fr. Si. 
Pour l'ensemble de Vannée 19i0, Vexcé-

dent des retraits sur les versements se chif
fre par 18 90$ m fr. 50. 

Un catalogue de.monnaies 
au moyen âge 

On vient de faire paraître, à Borne, le 
premier volume du « Corpus Nummorum 
Itulreorum », preinière tentative de rata-
Isssje général des m-mnaies du moyen Age 
et des monnaies modernes frappée* en Ita
lie ou par des Italiens dans d'autres pays. 

Cet Ouvraje a été rédigé sur tordre du 
roi. .'.e produit de sa vente est destiné à 
ihuititnt des orphelin» des employés de 
l'Etat, et à la Société numismatique ita-
ssMBtt 

L'unification du carat 
rne conférence internationale a modifié 

le carnt des orfèvres et Fa unifié ; Je nou
veau carat adopté, qni correspond à un 

rids de t dévigrammes, est mu en usage 
partir du t" jamicr. 
L'ancien carat était une mestirr cotiven-

fiomieftV qni varic.it d'un pnys à Vautre. En 
France, il correspondait à Ù05 milligram
mes, et son quart, nommé grain, à 51 milli
grammes. Le carat sert aussi, dans quelques 
pays tfui n'ont pas adhéré au système mé
trique, pour exprimer le titre des matières 
d'or, des alliages d'or et mCme des alliages 
dargent. 

Échos de partout 
ffeau sommet aevreto- de scnhalltr la bien

venus à - la ténovation f rainais? ». roraxuie 
d'éducation patriotique, annoncé ici même U y 
a quetqws jours. \ous lui souhaitons de tout 
cœur longue vis et prospérité. 

Le ii décembre, r Académie royale de Bel-
aunte s élu membres ùs*oriés oveo m. tdouard 
Rronly. professeur à t Institut catholique de 
Paris, M. Emile Picard, président de l'Académie 
de» teienas de. Paris. 

L'amiral Bnué de Lapegrtre est passé hier 
a Nice, se rendant «a Italie. 

t'n Congrès des journaBsles médicaux 
français s'ouvrira à Paris, le «9 mars 1911, à 
i'HCtel des Société savantes, nu Danton. 

La girafe et les lions offerts par le négus 
4 M. Faîtières ont été installés. Mer 

de* Plantes. 

A nantzig, l'administration des P. T. T. a 
établi 'me station de télégraphie sans fil des
tinée à ot'fser lej luirlr.» de gwrre et de com-
sstrrr ft les barques de pèche des tempêtes me
naçantes. 

On a inanaitré à New-York le premier 
tcuijile protestant chinois ou tout le personnel 
est cttitofc. 

Sont attribués... 
Le Journal officiel publie une série de dé

crets e»msommanl la spoliation de Fabriques 
ou Menses des départements suivants : Nord et 
Oise. 

+ N O S A M I S D É F U N T S 
tjfaua, MARK, toacFH 

(/int r ans et J qwrmmnu. * fuin itnj 
Le somte Raoul de la Panouse. administrateur 

de la Compagnie d'Orléaa», «Jévoué a«x tf°'^„,, 
sravres, .1 Tirrgand (Dordognel. — . « • / ? " • £ ? 
Hlllion, lecteur assidu de la Croix, k Ploermsi 
(Morbihan). — Mme Alfred Molsao. k Loiidéac. 

Mgr Pierre Loghbl arshtrvéque maronite de 
Chypre, k Cornet Cliahouan (Syrie), 85 ans. 

RECOMMANDATION 
Une enfant bien malade. 

Échos religieux 
A propos 

du départ c» Mgr dl Belmonte 
Les Journaux, comme 11 fallait s'y attendre, 

commentent beaucoup le départ de Vienne de 
Mgr uiranilo di Belmonte. nonce apostolique. 

On et conclut que le Consistoire où 0:1 oomp-
tait le voir préconisé cardinal, est, ainsi qu'on 
l'a annoncé ces Jours-ci. renvoyé de plusieurs 
mois. 

On remarque aussi qu^ le départ du nonee 
de Vienne coïncide avec ie départ de Rome du 
comte Szecse:;. ambassadeur d'Aulriche-Hon-
nrls près le Saint-Siège. 

On ranprLe enfin — et il est impossible de 
ne pas le faire, — toute r affaire wahrraund, 

Î
[ue nous avions, à ftpoque, signalée à nos 
ecteure. 

Le nonce, an sujet de l'enseignement moder
niste de ce professeur, adressa des observations 
au ministre des Affaires étrangères. Le comte 
tl'Aehrentha!, cependant, ne craignait pas d'af
firmer n'avoir reçu aucune observation du 
nonce. Mgr di Belmonte, «ans le VaterUtnd, 
maintint la vérité et opposa un démenti public 
a l'affirmation du comte d'Aehrenthal. 

Le rapppl du nonce fut réclamé, mais le Pape, 
le refusa avec fermeté, et MIT di Belmonte pen
dant louglemp» n'eut pas de relations avec le 
comte d'Aerhenthal. Même les relations reprises, 
la situation demeura toujours tendue, et 00 
attend* ! le rappel du nonce pour le premier 
Consistoire. Sa retraite vo.onlaire dénoue la 
situation. 

On télégraphie k l'Erao de Paris que le suc
cesseur de Vienne serait, comme celui de Mu
nich, pris en dehors de la carrière. 

Mgr Humorecht 
Nous sommes heureux d'apprendre l'éléva

tion k la dignité de protonotaiee apostolique de 
Mgr Humbrécht. vicaire général de Besançon. 
La vie sacerdotale, si bien remplie, du nouveau 
{irélat Justifie pleinement cette distinction. Nous 
e prions d'agréer nos respectueuses félicita

tions. 

Congrès sttoerdottl 
Le diocèse de Fréjus aura son troisième Con

gres sacerdotal, les 14 et 1S février prochain, k 
Draguignan. Mgr Guillibert présidera person
nellement les séances de travail. On annonce 
le concours éloquent de M. l'abbé Desgrange*. 

Les ûuur-ei religieuses à Marseille 
Depuis le milieu de novembre, tous les di

manches, des conférences apologétiques sont 
données k Marseille, avec le plus grand suc
cès, par M. le chanoine Oamber. Interrompues 
depuis Nodl, elles reprendront dimanche pro
chain 8 Janvfar. 

D'autre part, l'ouvre du théâtre onrétlen 
prend, en Provence, une grande extension. De 
plus en plus, on délaisse les charges et facéties 
pour donner surtout la représentation des 
grands drames évanRéliques. 

Entln. on constate avec Joie la prospérité des 
écoles libres du diocèse, qui possèdent le plus 
grand nombre d'élèves, avec un niveau d'études 
plus élevé. 

Informations 
du soir 

ENTRE F0LICIEBS ET ANARCHISTE» 
A LONDRES 

Un canon à tir rapide 
devant la maison en flammes 

Londres, 3 janvier. — Dsux compagnies de 
gardes écossais avec un canon à tir rapide sonU 
en route peor Svdney Street. 

A 1 heure du soir. la maison assiégée' est 
acUielleme.il eu flammes. Les pompiers étaient 
préalablement arrivés. 

Londres., 3 janvier. 2 heures. — L'Incendie 
fait des progrès rapides. 

Les assiégés sont montés sur le toit. Ils tirent 
sur les soldats et sur la police. 

De fortes explosions se font entendre dans ls 
maison. 

Londres. 3 Janvier, 2 h. VL. — La maison tout 
entière brûle. "Le toit vient de s'écrouler. 

LES OBSEQUES DD MATELOT RtJSSP 
TT7E PAR DlfE SENTINELLE 

Toulon, S janvier. — Les obsèques du mate
lot russe Zamcul Gabsobiroff, tué par un fa» 
tionnaire, oui eu lieu ce malin. Le défunt, ap
partenant k la religion musulmane, il n'y t 
pas eu de cérémonie religieuse, et le cercueil 
a été simplement transporté sur un corbillard 
drape de nlanc. 

Le cor'oiliard était prédedé de plusieurs cou
ronnes, portées par des marins russes et dei 
marin» et soldat» français. 

Le factionnaire Gai, qui tira le coup de feu 
1 mortel, avait tenu k être parmi les porteurs 
j de couronnes. 

Tous les navires de l'escadre et les troupes 
de la garnison et du part avaient envoyé des 
délégation». 

Le cortège était composé de toutes les auto
rités civiles et militaires. 

Les honneurs ont été rendus par un piquel 
de marins russes en armas. 

A LA CRÈCHE 
Après la méditation de ces jours-ci sur la 

visite des Bergers et des Mages à la Crèche, 
une résolution bien naturelle est celle 
d'imiter bientôt ces'heureux visiteurs et de 
dire comme eux : « Allons jusqu'à Beth
léem, a C'est ce souvenir qui chaque année, 
comme l'Etoile des Mages, conduit de nou
veaux pèlerins aux Lieux Saints. 

En 1941. le départ a lieu le Î8 mars è bord 
de T « Etoile » pour sanctifier la Semaine 
Sainte cm Caftxxt're. 

Demandez le programme détaillé au se-
! crétaire du Pilerinage de Jérusalem, 4, ave-
' nu« de Breteuil, Paris. 

Lecture d'actualité 
Nous avons plaisir k relever dans le Mets 

nttéraire et pittoresque de Janvier qui vient de 
paraître un article d'an aussi solide qu'actuel 
de M. Abel Faore, Les rois mage» d'à p-es les 
artistes. C'est mieux qu'un résumé docile de 
travaux antérieurs ayant trait k la légende et 
k l'iconographie de l'Epiphanie. Par l'étendue de 

1 son information comme par la sûreté de son 
I sens critique, l'auteur a su renouveler son sujet 

et faire œuvre personnelle, en rompant au be-
1 soin avec les opinions, si autorisées soient-elles 

qui lui paraissaient entachées d'erreur. Nous 
recommandons eeUe substantielle étude k 
toutes '.es personnes curieuse» d'art religieux. 
L'illustration en est abondante et s'ajuste très 

; heiu-eusement tu texte. 
Le Mois littéraire et pittoresque, revue des 

familles, abonnement d'un an. Il francs ; 
i étranger. 14 franc- ; le numéro, 1 franc. Exem-
1 plaire spécimen envoyé gratuitement sur ac-
| mande k l'administration, s. rue Bavard. Paris. 

Eh PORTUOAL 
Madrid, 8 Janvier. — On mande k VlmparcM, 

de Vlgo : 
Les autorités de Moncao, sur la frontière 

portugaise, ont surpris deux automobiles char
gées de fusils, qui essayaient ds pénétrer sur 
le territoire portugais. 

La garnison de Valens-do-Mlnho est consigné» 
•ur un ordre venu de Lisbonne etse tient prêts 
k partir au premier signal. 

LA MARINE TURQUE 
Constantlnople, 3 Janvier. — D'après les Jour

naux, le ministère de la Marine a commande 
k des chantiers anglais dix canonnières, dont 
huit destinées su golfs Psrsiqu» et deux k la 
cèle albanaise. 

Prochainement aura' lieu la mise en adjudica
tion de la construction de trente petites canon
nières qui serviront k la surveillance des cotes 
de la meç-Rouge. 

ARRESTATION D'UN GENERAL RUSSE 
Saint-Pétersbourg, 3 janvier. — Le général 

Schigaioweki, ingénieur en chef de la forteresse 
de Vladivostok, a été arrêté. 

Il est inculpé de détournements qui s'élève
raient k la somme de 2 millions de roubles. 

(Foumier.) 

UN COUP DE FORCE AU HONDURAS 
New-York, 3 janvier. — L'ancien président 

de la république de Honduras, Bonilla, a débar
qué près de Puerto-Cortea et s'est proclan»! 
pr»*\*--\ (.m.titutinnnel. 

Il menace ds bombarder la ville al elle ne M 
reii.. , .-

ACCIDENTS SUR LES VOIES FERREES 
Valence, 3 Janvier. — La nuit dernière, ut 

traiu ut maruiauoises venant de Marseille sa 
garait h contre-voie, lorsqu'un second train d< 
marchandises venant de la même direction s'en
gagea sur la même voie et tamponna le pre
mier oonvoi. 

Qninxa wagons du train tamponné, ainsi qo« 
la machine de l'autre train furent démolis et ni 
conducteur légèrement blessé. 

TEMPETE DE NEIGE 
Perpignan. 3 janvier. —0ne nouvelle.bour

rasque ue neige «'est abattue sur le haut dé
partement. 

Des villages sont bloqués, notamment celui 
de Porté, dont les habitants manquent de vivres 

Le préfet a pris des mesures pour ravitaillât 
les habitants. 

Ds notre correspMidant : 
Près d'Arfous (Tarn), Françoise Albert, 

68 ans, trompée par l'obscurité et la neige, 
esi tombée dan» la rigole du canal du Midi 
et s'est noyée. 

-•> 
Marseille,3 lanvier. — Uns tempête sév» 

dans le golfr. 3u Lion. Les ofturriers arrive*) 
avec des reUrds considérables et on est sant 
nouvelles depuis trois Jours d'une vingtaine d« 
rav,,re.s apr/artenant k notre port ou le fréquen
tant d habitude. »«suia. 

Sur les quais, le travail a dû être Interrompu 

— •*»» 
ttJtmi si!»» DU 4 jAirvrBR l » i t — «M — 

L'île bleue 
Le ton de cette vois réveilla Jeanine. Sa 

ktntsrase» tut plue forte que sa crainte. Elie 
taaswa ls jaune homme, elle ie presna er-
*rrsarnent. foilement contre «on eetur. 

- - Vladimir I... Ah I mon grand garçiMiI... 
Et lui, k son oreille, commençai! le dou-

ir>W">ux récit. 
— Mare... Mère... J'ai blessé Florès... Elle 

l'est Jetée entre mon pè. " el n. «i I... 
Mais Jeanlau n'entendait pat ! Klia était 

trop heureuse... Elle lui -.«rdonnaH. sans 
savoir oa qu'il disait. 1! était Ik enhn, de
puis si longtemps qu'elle l'uttendai* ! 

Vladimir cependant se rendait bien 
tompte que sa mère n'avait pas compris 
son frémissant aveu. La première effusion 
aatttt, il retrouva la force qui lui avait 
manqué. Il prit les mains «!»• Jeanine, et 
il parut doucement, mais avec autorité. 

— Asseyez-vous, mère, et e«:nulex-mnl .. 
?otre ennemi vous a fait ronnattr. 
•d'il wvait conçu... Ce détestable prujei a 
échoué-. Mais il a fait une victime... Flo
ra.. 

Jeanine pâlit. 
— Malheureuse petite I d.t-eile... J» veux 

gîter la voir. 
Elle se levaiL Son mari, k grand'peitic, 

M dissuada. A cette he'ir<\ une vi«ito n-i 
anervait que fatiguer l'infortunée blessée. 

— Elle est nu Hile au**i I oroia't» Jea-
/ 

Vladimir baissa la tête. 
— Mère, dit-il. demain vous vou» ins

tallerez au chevet de Fijrès... Vous la soi
gnerai... Vous la guérirez et réparerez ainsi 
ma ftuie... Quant k moi... 

Il se leva. Ses yeux prirent un éclat de 
volonté étrange, et il continua : 

— Quant k moi, tonte ma vie n'aura 
plats qu'un but : me rendre digne du nom 

3ui est désormais la mien el de votre ten-
resse. en réparant le passé. J'ai .cammis 

•nvolontairemeul une faute qui attire la 
malédiction de Dieu sur ceux, qui s'en ren
dent coupables... Vou* m'avez pardour.é, 
vous, mon père... vous ma, Mère ; mais moi 
je ne me p»"donne pas !... Je veux que vous 
n'ayez p\s de fils plus dévoué plus atten
tif, plus respertumx que'moi. To-is les 
moments qi me rarVnt b vivre répareront 
cette mmut J'égarenicrU. 

Jeanina attira son fils »ur son taaW. 
— Viens, dit-elle, lu es bien un Kusluf !... 

II 
IatPOB»!HLS AMOtR 

Quelques jours plus tard, l'.olér était oa
sis prè' du fit de rlufte. Sur «e* genou\, il 
avait pris Kumha, le pauvre Kotnlia depuis 
si longtemps nrisl et suas vie. cl machina
lement. Iisaont !<•* plumes veites, V nSai t 
un M Mi, 

:: n» rentendratl plus, le saint de loi-
aaan . « L: mit* H., il 1 ! I »! r: •-
,-os ! • Ce t-iut tjn'il .u' av ili appris et î .ii 
CJ.lUÙMK ..mt .a tout» peiiU qi.Vlalt kivi's 
h ...i a» : 

Que de Wtmp* s l t e i l émulé drpuis le 
drame du chàloati d» VsjtSMMSj ! Pour re
trouver Vladimir Kosiof. il n'avait pas vu 
grandir FUir-s. il t'avait pn« vu mourir 
kottiba. ni vieillir Otto van rfer HwL Pen

dant des années, Il s'était acharné b la 
piste de Rova Behring. Maintes fols, il avait 
trouvé et pt̂ rdu les traces du bandit, et, 
quand i' croyait l'avoir définitivement 
vaincu, il n'arrivait que pour voir Florès. 
•«tenta, sanglarite. b demi morte !... Lu' 
aussi +e révoltait contre ces coups du des
tin, mai» toute sa rolère tombait lorsque 
la douce voix de ia jeune fl'.le murmurait : 

— Hab 1 mon bon Coléo. cette blessure 
ne sert rien... Je ne veur pas mourir pour 
qu'if n'ait pas de remords ni de ebai 
grin ! 

Kl le disait ce'.a d'un ton si ému. elle 
paraissait si pleine de la pensée d» ce frère 
rotrouv», ijue Coléo tressaillit Van «1er Uart 
ne s'était pas trompé. Florès aimait bien 
Vladim Kotjbfl 

— Coi'te-mw ta vie. reprenait la jeune 
• l ie ponT f.u-e diversion. ioute-uioi t*s 
aventure». Dis-asti 10 muent tu a» tint par 
rejoindre c • maudit ' 

M a e lui obéit II .onunença l'hi»U>ire do 
cette langue pou m i t e 

Sut ta» sniretaites, Ji mina cl Vladimir 
«rrivèrent. Da» ttpretttof lumiaatJM de 

joie éclaira la figure de la bie*s<V. 
M.re. dit-i!le... Myn-nur VI:. limir. 

p/ne vu;:! è'.es bons de venir ainsi tous 
M» jours I 

laissa ernl>ra*i-r par Jeanine qui 
.•r: i.v avec • t t e >!u bnv 

htt«. 
-vin» voit' Dttfl bon Cc'er> dit-elle 

v t. ai <r>n 1 arar, «am, vous... 
Mais 1! ne ls l»*»•:» pmni aehesrar. 

l'n lermeni ^st un ««tnntni ! lit-il. 
Kl malaré iin-i-lain:o de la SSSJtsaaanj il 

se retirt îuecrbtement. 
' .1 ntekT Btnknf tnr» ému restait b 

féetf 

— Et qu'a dit le médecin, petite ? d*i 
manda .L-onma. 

— Que si j'étais hien sage, si je me Itis-
sais soignsr. lians quelques semaine», j - se
rai» rétabli.' !... 

Elle regardait V'adimir comme pour lui 
apporter :e soulagement de cette guérisoa 
assuré , ebaaser «es r n i n t e s et rassurer 
sa consrienre. 

Le jeune homme, en effet tressaillit b cet 
paroles. Ses yeux rencontrèrent ceux de 
Florès et II» y lurent r.n «entiracnf i ciair 
•'! -1 profond que, décml.enancé, Vladimir 

Car. pour lui maintenant, l'affection ds 
Ptornt, qu'il nvnit pressentie naguère, ne 
fai*>ii phM de doute. Celle enfant l'aimait 
et c'était, peu'sé" par cet amour — pour 
lui éviter l'irréparable crime — qu'elle 
s'tui'. preVIpiU an face de son arme, au 
devant do la mort !... 

El lu; "... Lui ?... Go:nm'tit pouvait-il ré
pondre i c i l ' pu.e et héroï.TU»- tendresse ? 
N'avsit-i! poisn doniw: San .-o_ur et n'allait-
il pas. apr«-« avnir fsit déjà tant souffrir 

1 faire souffrir Oivantage encore T 
Il était don.- destiné k être son bourreau. 

b la rendre niaih«ureuse, k briser sa vie T 
ni, puisqu* Florès l'aimait, 

utie décision stmposaft a lui. Bout un pré
texte ou tous un autre ii ne devait plu» 
rprttraftTs rjue nr>-:> ls Jeune 

t pas enti 'en r an ail» un 
il • -;'Oir. 

1 I homme des résolutions immé-
l'.iiUs et U"S attei protL^U. I' s'a 
du lit. 

— Madeiiinisel'e Florès. »'excusa-t-il en 
tremblant, pardjoanea-enol da vous quitter 
si tôt... Je suis bksa hruT'tux de savoir qu» 
voir.: lélalilijsciia'ut n'est plu» qu'une af

faire de temps. Nul plus que moi n'a le 
devoir de former des vœux poar votre ra
pide guérison... Vous savoir hor* d» dan
ger t itg«; ma Bonacience. Mais je ne serai 
parfaitement libéré envers moi que le jour 
oh, ni'ayant accordé votre pardon, vans 
reprendrez votre vie cout'imière. 

— Monsieur Vladimir, dit-ell-, j'ai voulu 
guérir pour vous, pour que vous, qui n'«Hici 
p u coupable, vous n'aye» pas le regret 
oe mt mort !... Je suis payée de mes souf
frances, puisque je vous sais heureux, 
vous, .Mme «tenant et M. Uonsl 

Elle ferma les yeux. Vladimir s'inclina 
de nouveau. 

— Je me retire, balbulia-t-il, dissimu
lant son embarras... Pardc nez-moi. 

— Ah I murmura la blessée. 
Elle le laissa s'éloigner. 
... Jeanina gardait la rrnin de la J»une 

fille dans la sienne. Elle avait saisi le trou
ble des deux jeunes gens. Elle connaissait 
depuis longtemps le sentiront de Florès ; 
elle résolut de s'en entretenir b cœur ou
vert avec elle. 

— Mon enfant, dit-ell*. te rappelles-tu 
comme nous fûmes attirées, dès notre pre
mière rencontre, vers le J)' Dimitri bri l 
lante T 

— Oui ! murmura faiblomrat Florès. 
- Tu sais cueil" confiance il nous ins

pira I La nature parlait secrètement eu 
BP'IS. 

— Dieu vous faisait reconnaître votre 
Bis, niu r n te ! 

Elles sarii'tf.rent. JenOant hésilail. Elle 
continua enfin, parlant de plus près et plus 
bas pour une «Yiafldeisoo plus intime. 

— Mff fille, te souviens-tu_.de l'aveu quo 
tu nous il» 4 M. Otto et b mol t 

— More !... supplia Florès, douloureuto 
Jeanina ignorait quo la jeune fille avait 

surpris Dimitri au bras de Natacha. EU* 
navart pas aperçu e*«:-méene les deux jeu
nes ç ins sous le hai' de la gaie. Elle M 
«expliquait pas la reine soudaine da 1* 
malade. 

— Qu'as-tu, petite ? 
— Rie::... mire.. . 

r^l^l ,",a *) :Je-: *&*m te voilà mieux; 
puisque le * / ,decin te permet «te pVus lon
gues i-ausen-s nest- i l pas tem^ onfll 
céclairer U situation à l'égaie de.- moi 
rir» r Nous connaissions ton affactioz 
naissante.- Crois-tu maintenant.. 

— Ah ! nuire... mère., taisez-vous ! 
t e s yeux de Florès éttioW. j | p | e | m 

dune soulTt-ance intense et d'un lUial re
proche quf Jeanina s'interrompit.. Florèi 
avait, un s u r e t qu'elle ne voulait pas dira 
Piirtou «lie sa refusait à cette oonîldenca 
Jeanina ne la pressa plus. Elle se leva u 
baisa au Iront tendrament, maternellement 

(ai atitvr*.) 

G. TUIERR-» 

«erféïo* * «r*<*»*J<»oa t de resroductttn ré 

Les écoles litres qui manquent de ressoure-i 
et oui besoin sis rccuupense» allrayants» artis
tique» tt uiotiua». ptuvent prunier de la luis* 
eu vente J „ .x très réduits de 0 paquet» d» 
al nous p. - en chrouio sur les vertus tan 
vice* el am quelque» irait» de vies de saints 

Nous e n M ^ n , vlvemenl le» cialires et msl» 
tre»se6 d éuole k demander au moins uns as 
ces collections peur en apprécier la valeur 

Lette ooUwjtion coûte I frase ; oart » f». fJk S. rue Bajrard, Paris. 

varic.it
acUielleme.il
souviens-tu_.de

